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SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH 
 

LE TROISIEME CHAPITRE 
 
 
   Dans le deuxième chapitre Seigneur Krishne avait dit que l’intelligence nous serre à 
suivre le Gyanmarg.  Quel intelligence ?  Celui qui nous conduit a se battre.  Si tu gagne la 
guerre tu auras la gloire, si non tu acheveras la divinité.  En gagnant on recevra la règne et en 
perdant on aura la divinité.  Ce serait donc, toujours profitable, en cas d’une victoire et même en 
cas de la perte:  On n’y perd rien.  Puis Seigneur Krishne lui a fait écouter comment s’occuper de 
Nishkam karm - C’est ce qui nous conduira à se delacher d’attachements des faites.  En suite 
Seigneur Krishne a mis en lumière les caractères de Nishkarm karm.  Il a appuyé sur les 
précautions qu’il faut exercer en s’occupant de Nishkamkarm: il ne faut pas penser aux résultats, 
il faut qu’on s’en occupe sans aucun désir, il faut qu’on y soit fidèle, et là on arriverait à se 
delacher de tous les liens mondains.  Tu peut être libéré mais tu n’en prendras pas conscience 
en le faisant. 
 
 En fait, Arjun a senti que le Gyan Karmyog serait beaucoup plus facile et profitable au 
lieu de Nishkam karmyog.  Il demande- "O Jeunardan ! Comme vous croyez que le Gyanmarg 
est beaucoup plus facile que le Nishkarm karmyog, pourquoi vous me conseillez de m’occuper de 
ces travaux dangereux ?"  Cette question était tout à fait naturelle.  Lorsqu’il y a deux routes pour 
aller au même endroit, on chercherait bien sûr, la route la plus facile.  Si vous n’y pensez pas, 
vous n’êtes pas un voyageur (= vous n’avez pas envie de  réaliser le but).  Alors, Arjun aussi, il a 
demandé - 

 

arjuna uvāca 
jyāyasī cet karmaṇas te 
matā buddhir janārdana, 
tat kiṁ karman ̣i ghore māṁ 
niyojayasi keśava (1)  

 
vtqZu mokp & 
T;k;lh psRdeZ.kLrs erk cqf)tZuknZuA 
rfRda deZf.k ?kkssjs eka fu;kst;fl ds”koAA 1AA 

 
 
Arjun dit - 
 
 O Jeunardan ! Vous qui pitiez tout le monde !  Si vous considèrez que le Gyanyog est 
beaucoup plus mieux que le Nishkamkarm Yog, pourquoi, O Kesheuv ! Vous me conseiller de 
m’occuper de Karmyog qui parait tout à fait dangereux.  Arjun a senti un danger dans les faites 
de Nishkam Karmyog, car en le faisant “tu dois t’occuper des faites sans penser au résultats”.  Il 
faut s’en occuper fidèlement avec un renonciation totale en se rendant compte au Yog. 
 
 Quant au Gyanyog, on achève la divinité même en perdant à la fois qu’au cas d’une 
victoire on aura la gloire.  Là on voit les profits ou les pertes quand on s’en occupe.  Donc, Arjun 
a senti que le Gyanyog serait plus facile que le Nishkarmyog.  Alors, il prie - 
 
 
vyāmiśreṇe’va vākyena 
buddhiṁ mohayasī’va me, 
tad ekaṁ vada niścitya 
yena śreyo’ham āpnuyām (2)  

O;kfeJs.kso okD;su cqf)za eksg;lho esA 
rnsda on fuf”pR; rsu Js;ks·gekIuq;ke~AA 2AA 

 



 
 
 Je me trouve confondu en écoutant vos plusieurs points de vues.  Vous aviez l’intention 
d’éclairer mes doutes.  Donc dites-moi s’il vous plaît, quelquechose de définitif, pour que je 
puisse achever le meilleur.  Le Seigneur Krishne dit - 
 
 
śrībhagavān uvāca 
loke’smin dvividhā niṣṭhā 
purā proktā mayā’nagha, 
jn ̃ānayogena sāṁkhyānāṁ 
karmayogena yoginām (3)  

lr^JdmZwdmM - 
yksds·fLefU}fo/kk fu’Bk iqjk izksäk e;ku?kA 
Kku;ksxsu lka[;kuka deZ;ksxsu ;ksfxuke~AA 3AA 

 
 
 
 Arjun le Saint !  J’avais décrit deux sortes de travaux à la recherche de la vérité.  Ce qu’il 
vient de dire dans le deuxième chapitre:  Le Gyanmarg pour les savants et le Nishkam karm 
Marg pour les yogis.  Dans tous les deux cas il faut s’occuper des devoirs.  Le devoir, c’est 
toujours impératif. 

 

na karmaṇṁ anārambhām 
naiṣkarmyaṁ puruṣo’śnute, 
na ca saṁnyasanād eva 
siddhim samadhigacchati (4)  

u deZ.kkeukjEHkkUuS’dE;Za iq#’kks·”uqrsA 
u p laU;luknso flf)a lekf/kxPNfrAA 4AA 

 
 
 Arjun ! On ne devient jamais un Nishkam Karmyogi en faisant rien.  Si on cesse à 
travailler on n’achèvera la divinité non plus.  Tu dois t’occuper des faites au tous les deux cas : 
soit au Gyanmarg soit au Nishkam karm marg. 
 
 Les gens essaient souvent d’y trouver un raccourci: “on ne fera rien.  Nous deviendrons 
les Nishkam Karmis.”  C’est faut.  Alors le Seigneur Krishne explique qu’on devient jamais un 
Nishkam Karmi en ne s’occupant de rien.  On peut atteindre l’état d’un Nishkam Karmi `après 
avoir achevé absolument’ nos devoirs.  Il y en a ceux qui disent: “Nous croyons à Gyan marg et 
là on ne parle pas des faites”  Ceux qui ont des pensées de telle sorte et qui cessent a faire ses 
devoirs, eux ils ne sont pas les savants.  En arrêtant les travaux on ne réuni jamais à la divinité, 
car - 
 
 
na hi kaścit kṣaṇam api 
jātu tiṣṭhaty akarmakṛt, 
kāryate hy avaśaḥ karma 
sarvaḥ prakṛtijair guṇaiḥ (5)  

u fg df”pR{k.kefi tkrq fr’BR;d`eZdr~A 
dk;Zrs áo”k% deZ% loZ% izd`frtSxqZ.kSAA 5AA 

 
 
 Tout le monde fait toujours du boulot; personne ne cesse jamais à travailler car c’est la 
nature et on est origine de la nature donc on y est obligé.  Personne ne peut vivre sans s’occuper 
des faits parsuite de l’existence de la nature et les caractéristiques naturels.  Seigneur Krishne dit 
dans les 33e et 37e vers du quatrième chapitre - Tous les faites se dissimulent au savoir.  Le 
savoir met les travaux à la fin.  En fait, les savants qu'est ce au'ils disent ?  Ils disent que 
lorsqu'on arrive au niveau supèrieur de trois caractères en s'occupant de yeugn; l'espirit 
s'engouffre et on achève la réalisation ainsi que les travaux se misent à la fin parsuite de yeugn.  
Les travaux ne se terminent pas avant l'achèvement du devoir; la nature ne nous laisse pas 
avant. 



 
 
karmendriyāṃ saṁyamya 
ya āste manasā smaran, 
indriyārthān vimūḍhātmā 
mithyācāraḥ sa ucyate (6)  

desZfUnz;kf.k la;E; ; vkLrs eulk Leju~A 
bfUnz;kFkkZfUoew<kRek feF;kpkj% l mP;rs AA 6AA 

 
 
 
 Les fous qui se restreignent forcement les désirs et qui en pensent doucement, sont les 
hypocrites; ce sont les menteurs et non les savants.  Evidemment, au temps de Seigneur Krishne 
aussi, il y avait des coûtumes.  Il y avait ceux qui ne s’occupaient pas du boulot et se 
restreignaient forcement: ils disaient “Je suis le savant” “ Je suis absolu”.  Mais comme le 
Seigneur Krishne dit, ils sont tous méchants.  Le Gyanmarg et le Nishkam Keurm:  Au tous les 
deux cas, il faut s’occuper du devoir, bien que vous ne l’aimeriez pas. 
 
 
yas tv indriyāṇi manasā 
niyamyā rabhate’rjuna, 
karmendriyaiḥ karmayogam 
asaktaḥ sa viśis ̣yate (7)  

;fLRofUnz;kf.k eulk fu;E;kjHrs·tqZu A 
desZfUnz;S% deZ;ksxelä% l fof”k’;rs AA 7AA 

 
 
 
 O Arjun ! Celui qui arrive vraiment à contrôler ses désirs, celui qui n’y pense jamais et qui 
s’occupe de Karmyog (= qui travail sans aucun désir) en restant absolument délacer (de désirs), 
lui il est le meilleur.  Bien ! maintenant on a compris qu’il faut s’occuper de devoir.  Ce qu’il reste 
à définir c’est le devoir:  c’est quel devoir enfin ? On l’explique - 
 
 
niyataṁ kuru karma tvaṁ 
karma jyāyo hy akarmaṇaḥ, 
śarīrayātrā’pi ca te 
na prasidhyed akarmaṇah ̣ (8)  

fu;ra dq# deZ Roa deZ T;k;ks ádeZ.k% A 
”kjhj;k=kfi p rs u izfln~/;sndeZ.k% AA 8AA 

 
 
 
 O Arjun ! Fais-ce que tu dois.  C’est à dire qu’il y a plusieurs travaux et on en a énumérer 
quelques uns:  Il faut s’en occuper.  Ca vaut mieux de s’occuper du boulot au lieu de ne le pas 
faire; parce qu’on continuerait à le faire.  Même si on s’avance quelques pas ça te rendra libéré; 
comme on vient d’expliquer, on n'aura plus la crainte de naissance-mort.  En fait c’est le meilleur.  
En ne s’occupant pas de devoir, on ne s’avancerait pas vers le succès dans la vie.  Il y en a ceux 
qui vit que pour soutenir le corps.  Quel soutien ?  Etes vous le corps ?  On ne fait que vivre des 
incarnations nombreuses pendant des siècles. Comme on rechange la tenue en quittant 
l’ancienne, tous les espèces vivantes les plus petites comme un fourmis et aussi les plus évoluée 
comme l’humain - tout le monde est toujours en train de changer depuis son origine.  L’âme 
traverse perpétuellement en formes variés.  “Le devoir” c’est ce qui nous permet de réaliser le but 
et rendre ce voyage complet.  Bien qu’on se trouve dans une seule forme, le voyage continue en 
corps différents.  Ce voyage se termine lorsqu’on achevé le  ^xUrO;* .  Une fois se réuni avec 
l’Etre Suprême il nous reste plus à voyager.  C’est à dire le cycle de se mettre en corps et mourir 
se termine.  Donc, le devoir c’est ce qui pourrait mettre fin au voyage du corps.  “Moksheusé 
asheubhat”  ^eks{;ls·'kqHkkr~* (4/16)  O Arjun ! Tu se delacheras de tous les liens mondains en 
t’occupant de devoir.  Le devoir c’est ce qui nous rend libéré.  Maintenant ce qu’il reste à 
expliquer c’est de définir ce travail qu’on doit faire. 
 



yajñārthāt karmaṇo’nyatra 
loko’yam karmabhandhanah ̣, 
tadarthaṁ karma kaunteya 
muktasangaḥ samācara (9)  

;KkFkkZRd.kks·;= yksdks·;a deZcU/ku% A 
rnFkZa deZ dkSUrs; eqäl³~x% lekpj AA 9AA 

 
 
 
 O Arjun ! Le fait de yeugn (= s’occuper soigneusement du travail) c’est le devoir.  Ce qui 
serre à mettre fin au travail, ce n’est pas vraiment le devoir.  Evidemment, le devoir c’est un 
travail bien défini.  Alors, des travaux d’autres sortes, ne se regroupent ils pas au devoir ?  
Seigneur Krishne dit - Non, Ce ne sont pas les devoirs. ^vU;= yksdk·;a deZcU/ku%*.  Tout ce qu’on fait 
dans le monde, auprès des faites spécifiques ne sont que les idées fausses et non les devoirs.  
Le devoir - ^eks{;ls·'kqHkkr~- c’est quelquechose qui nous permet à se delacher des biens mondains.  
Le devoir ce n’est que le fait spécifiques (= le yagn).  Si on ne s’occupe plus de devoirs : c’est 
faux.  En fait, Arjun occupes-toi bien de ton devoir sans prendre conscience aux biens mondains.  
On ne peut jamais s’occuper de devoir sans s’éloigner du monde. 
 
 Maintenant on comprend “Le devoir c’est le faite spécifiques” mais il reste encore à 
expliquer ce que c’est le fait spécifiques (le yagn) dont on doit s’occuper.  Tout d’abord le 
Seigneur Krishne explique l’origine de ce fait ?  Qu’est ce qu’on pourrait en profiter ?  Il a mit en 
lumières les caractères spécifiques de ce fait puis dans le quatrième chapitre, il a décrit ce fait de 
yagn dont on dois s’occuper pour qu’on fasse nos devoirs.  C’est le style du Seigneur Krishne.  Il 
décrit d’abord les caractéristiques de ce qu’il va conseiller afin de nous en faire confiance.  En 
suite il dénombre les précautions et finalement il nous dit le concept principal. 
 
 Il faut remarquer que maintenant le Seigneur Krishne appuie au deuxième partie de 
devoir :  Le devoir c’est un fait particulier.  Tout ce qu’on fait, ce n’est pas nécessairement le 
devoir. 
 
 Il commence à expliquer le devoir pour la première fois dans le deuxième chapitre, en 
appuyant aux caractères particulières et les précautions qu’on doit exercer, mais il n’a pas encore 
défini ce que c’est le devoir.  Maintenant dans le troisième chapitre il dit que personne ne vit sans 
s’occuper de faites. L’espèce humain s’occupe intuitivement au devoir.  Quand même, il y en a 
ceux qui pensent aux comforts en supprimant ces désirs;  ce sont les hypocrites.  Ils n’exercent 
que l’hypocrisie.  Donc, Arjun ! occupe-toi de ton devoir en prenant conscience des sens.  Il reste 
encore à expliquer lequel des faites constituent le devoir.  Le Seigneur Krishne dit : Arjun ! 
Occupes toi des devoirs spécifiques. 
 
 Qu’est-ce ce le devoir spécifique dont on doit s’occuper ?  Là il explique que s’occuper 
des faites de yagn, c’est le devoir.  Qu’est ce le yagn ?  Maintenant il va expliquer les caractères 
particuliers de ce faites - le yagn - puis dans le quatrième chapitre il va définir ce que c’est le 
yagn. 
 
 L’essentiel de Gita c’est la compréhension du fait, le devoir.  Tout le monde s’occupe de 
quelquechose auprès de devoir.  Il y a, par exemple, les fermiers, les hommes d’affaires, les 
cadres superieurs.  Quelqu’un qui est directeur, un autre qui veut bien servir.  Il y en a qui 
s’occupent des travaux cerveaux tandis que d’autres qui s’occupent des travaux physiques.  
Quelqu’un qui croit à la charité, quelqu’un veut bien servir son pays,  tout le monde prend son 
boulot comme des devoirs.  Mais comme le Seigneur Krishne dit ce ne sont vraiment pas les 
devoirs.  ^vU;= yksdk·;a deZcU/ku%*  Tous ce qu’on fait auprès des devoirs spécifiques nous rattache 
aux biens mondains et ne nous en délace pas du tout (Ils ne nous conduisent pas au  `moksh').  
Donc le devoir vrai ce n’est que le fait particulier (ce qu’on appelle le yagn).  Maintenant, le 
Seigneur Krishne nous explique l’origine de yeugn : 
 



 
sahayajñāh ̣ prajāḥ sr ̣s ̣ṭvā 
puro’vāca prajāptiḥ, 
anena prasaviṣyadhvam 
eṣa vo’stv is ̣ṭakāmadhuk (10)  

lg;Kk% iztk% l`‘V~ok iqjksokp iztkifr% A 
vusu izlfo’;/oes’k oks·fLRo’Vdke/kqd~ AA 10AA 

 
 
 
 Au moment de l’origine du monde, le ‘Breuhm’, lorsqu’il donnait naissance aux citoyens 
de la terre, il a dit que tout le monde aura le succès en faisant le yog.  Ce faite de yagn vous 
comportera le bonheur sans aucun mal.  En s’occupant des faits vous acheveriez tous qui est 
éternel. 
 
 Qui est ce qui a donné lieu à la nature ?  Breuhm le roi des divinités.  Breuhm c’est qui ?  
Ce n’est pas une forme de quatre visages et huit yeux, comme on indique dans le mythologie 
indien.  Selon le Seigneur Krishne il n’existe rien comme la divinité - ce n’est pas quelquechose 
séparé de l’Etre humain.  Et alors, le roi de tous les divins, qui est ce ?  Celui qui s’est réuni avec 
l’Etre Suprême tenant compte aux essentiels de l’origine.  Ce savant, il est le Supérieur des 
divinités.  Le Breuhm, c’est l’intellect - ^vgadkj f'ko cqf) vt] eu 'kf'k fpÙk egku*   A ce moment 
l’intellect n’est qu’un instrument.  C’est l’Etre Suprême (= la divinité) qui se fait connaître via ce 
savant. 
 
 L’intellect s’augmente peu à peu lorsqu'on commence la méditation absolue.  Au début 
on appelle cet intellect ‘breuhmvit’ (= égale au Breuhm) car c’est muni de connaissances divines.  
Puis les défauts se misent à la fin et là on l’appelle ‘breuhmvidveur’.  Lorsqu’on arrive à un niveau 
plus élevé, l’intellect s’améliore.  C’est ce qu’on appelle le ‘breuhmvidveuriyan'.  Un savant divin 
qui a achevé cet état, il est capable d’enseigner les autres et d'inciter tout le monde à suivre le 
Gyanmarg.  L’intellect se défini comme ‘breuhmvidveurishte’ - c’est à dire “l’état de réunions avec 
la divinité (le Breuhm) ou se trouve la Providence.”  Les liens d’un savant de telle catégorie se 
trouvent dans l’Etre Suprême.  Son intellect n’est qu’un instrument.   Ces gents ! Ils sont les chefs 
(des formes divins) de tous.  Ce sont les gents qui formulent la méditation en se dégageant des 
travaux mondains. Donner place aux citoyens (= les résultats): c’est la même chose que 
s’occuper de ses devoirs spécifiques.  Avant ce réveil on reste toujours inconscientieux et 
désorienté.  La nature c’est sans début.  Les caractères sont plus anciens que la nature mais ils 
sont tous en pêle-mêle.  La formation, c’est à dire les formules, se conforment aux faites 
spécifiques (= le yeugn). 
 
 C’était un grand savant comme ça qui, tout au début de l’univers avait donne lieu à tout 
le monde.  Le ‘keulp’ (=le bonheur) nous rend tous en bon santé.  Les médecins nous donnent la 
même chose tandis que quelqu’un d’autre s’occupe des exercices physiques sans ces faites - ce 
ne sont que les éphémères.  Le soin vrai c’est ce qui nous rend libéré des liens mondains.  Le 
début de ce soin c’est le début de la méditation.  On se trouve tout à fait soigné à la fin de la 
méditation. 
 
 Les savants qui s’étaient réuni avec l’Etre Supérieur disaient au  début de la méditation 
au niveau des devoirs \ les caractères - “Vous auriez la prospérité en vous occupant des faites (le 
yagn)".  Quelle sorte de prospérité ?  Avoir un palais au lieu d’un petit villa ?  Gagner beaucoup  
d’argent ?  Non, Le yagn ^b"Vdke/kqd~*- Ce qui nous met en contact avec la Divinité.  La Divinité 
c’est l’Etre Suprême.  Ça comble les désirs liés à la divinité.  On est naturellement curieux de 
savoir si cela nous pourrait réunir tout de suite avec l’Etre Suprême ou tout lentement, peu a peu. 
 
 
 
 



devān bhāvayatā’nena 
te devā bhāvayantu vaḥ, 
parasparaṁ bhāvayantaḥ 
śreyaḥ param avāpsyatha (11)  

nsoku~ Hkko;rkusu rs nsok Hkko;Urq o% A 
ijLija Hkko;Ur% Js;% ijeokIL;Fk AA 11AA 

 
 
 
 On doit augmenter la richesse divin en s’occupant de ces faites de yeugn.  Les formes 
divins vous mettront à la prospérité.  En gagnant comme ça la prospérité, vous arriveriez à l’état 
ou il ne resterait rien à atteindre.  Comme on s’occuperait en plus de yagn (c’est à dire la 
méditation), la conscience serait inondé par la richesse divine.  Il n’y a qu’un maître - l’Etre 
Suprême.  Les moyens de nous réunir avec cet Etre Suprême - les tendances homogènes, c’est 
ce qui constituent la richesse divin, car elle nous met en contact avec l’Etre Suprême. Les biens 
mondains ou des comforts, comme on pense normalement, ne constituent pas les moyens.  
Comme le Seigneur Krishne dit, ce ne sont pas les vérités.   En suite - 
 
is ̣ṭān bhogān hi vo devā 
dāsyante yajñabhāvitāḥ, 
tair dattān apradāyai’bhyo 
yo bhuÐkte stena eva saḥ (12)  

b’VkUHkksxku~ fg oks nsok nkL;Urs ;KHkkfork% A 
rSnZÙkkuiznk;SH;ks ;ks Hkq³~äs Lrsu ,o l% AA 12AA 

 
 
 
 Les formes divines - Ils ne vous donneront que les biens lies à Dieu.  C'est le seul moyen 
pour nous apporter quelquechose.  Il n’y a pas d’autres moyen de se mettre en contact avec le 
bien.  Celui qui se réjoui en ses biens, sans avoir les sentiments divins, lui il ment.  Comment 
pourras tu rien gagner ?  Quand même on dit: Nous avons tous.  Nous savons tous. Celui qui 
ment comme ça il ne fait que craner et il s’enfuit de la route divin. Et les gagneurs; qu’est ce qu’ils 
achèvent ? 
 
 
yajñaśis ̣ṭāśinah ̣ santo 
mucyante sarvakilbiṣaih, 
bhuñjate te tu aghaṁ pāpā 
ye pacanty ātmakāraṇāt (13)  

;Kf”k’Vkf”ku% lUrks eP;Urs loZfdfYc’kS% A 
HkqŒtrs rs Ro?ka ikik ;s ipUR;kRedkj.kkr~ AA 13AA 

 
 
 
 Les saints qui se réjouissent avec les résultats de yeugn (la méditation) ils se degagent 
de tous les pèches. On arrive au but lorsqu’on les achèves en augmentant la richesse divin.  Ce 
qu’il reste après avoir achevé les faits c’est le réalisation.  Le Seigneur Krishne à expliqué la 
même chose autrement aussi - ^;Kkf'k"Vke`r&Hkqtks ;kfUr czã lukrue~*-  Celui qui gagne les résultats 
du yagn , il se réuni avec le Breuhm (= la divinité).  Il dit que celui qui gagne des résultats de 
yagn, lui il se dégage de tous les pèches.  Les saints ils s’en dégagent facilement, tandis que les 
pécheurs restent au niveau du corps parsuite de l’attachement.  Il ne vivent qu’à la pèche. Ils 
méditent.  Ils le comprennent et ils s'avancent aussi mais ils gardent quand même un désir 
^vkRedj.kkr~*  le désir du corps: de gagner quelquechose pour le corps.  On le gagnerait 
certemment, mais après en avoir réjouir on s’avancerait pas et on devrait recommencer à zéro.  
N’est ce pas un gros défaut ?  Puisque le corps c’est un éphémère les biens n’existent pas 
toujours.  Bien que ces gents méditent, ils ne font que la pèche. 
 

IkyfV lq/kk rs lB fo"k ysgha* Il ne se détruira pas mais il ne arrivera à s’avancer non plus.  En 
fait le Seigneur Krishne appuye sur le travail sans désir.  Jusqu’à l’instant le Seigneur Krishne 
disait qu’on gagne la divinité en faisant le yagn ce qui est formule par les savants mais pourquoi 
ces savants, s’occupent-t-ils de donner lieu aux citoyens ?  Il explique - 



 
 
annād bhavanti bhūtāni 
parjanyād annasaṁbhavaḥ, 
yajñād bhavati parjanyo 
yajñāḥ karmasamudbhavaḥ (14)  

vUuköofUr Hkwrkfu itZU;knUulEHko% A 
;Kköofr itZU;ks ;K% deZleqöo% AA 14AA 

 
 
karma brahmodbhavaṁ viddhi 
brahmā’kṣarasamudhbhavam, 
tasmāt sarvagataṁ brahma 
nityaṁ yajñe pratis ̣ṭhitam (15)  

deZ czãksöoa fof) czãk{kjleqöoe~ A 
rLekRloZxra czã fuR;a ;Ks izfrf’Bre~ AA 15AA 

 
 
 
 Tout le monde s’est origine de la nourriture.   La nourriture c’est l’Etre Suprême.  Un 
vivant se dirige vers le yagn (= les faits de la méditation) en pensant à cet essentiel.  La 
nourriture vient de la pluie.  Pas la pluie qui tombe du ciel mais on parle d’un déluge de la pitié.  
Les caractères se formulent en avance, ils se font exprès à la forme de la pitié.  La méditation 
d’aujourd’hui nous comporterait demain la pitié.  Donc c’est le yagn qui donne lieu à la pluie.  La 
pluie, tous simplement, ne tombe pas en disant ‘svaha’ et mettant les grains au feu.  Si c’était 
vrai, il n’existerait plus de terrain aride.  Tous serrai productif.  Donc la pitié c’est le résultat du 
yagn.  Le yagn s’est origine de nos caractères et on l’achève par le devoir. 
 
 Le devoir est origine du vède.  Le vède c’est le parole du grand savant qui s’est déjà 
réuni avec l’Etre Suprême.  L’expérience du concept abstrait qui n’est pas tout à fait évident, c’est 
le vède et non un collection de verses.  Le vede s’est origine de l’Etre Suprême - l’Eternel.  Bien 
que ce soit les Saints qui l’ont décrit mais ce sont les personnages qui se sont déjà réuni avec 
l’Etre Suprême.  L’Etre Suprême, l’Eternel qui s’exprime via ces saints. Donc les vèdes ne sont 
pas d’origine humain.  Les savants ou avaient-ils les trouves ?  Car ce sont origine de l’Etre 
Suprême, l’éternel.  Ces personnages ils se sont déjà réunis l’avec et ils ne servent que comme 
des instruments pour les expliquer.  On peut le sentir pendant le yeugn au moment ou on médite.  
En fait l’Etre Suprême - l’omniprésent - il se trouve toujours en yagn.  Le seul moyen de 
l’atteindre c’est le yagn.En appuyant encore la dessus- 
 
evaṁ pravartitaṁ cakraṁ 
nā’nuvartyatī’ha yaḥ, 
agāyur indriyārāmo 
moghaṁ pārtha sa jīvati (16)  

,oa izofrZra pØa ukuqorZ;rhg ;% A 
v?kk;qfjfUnz;kjkeks eks?ka ikFkZ l thofr AA 16AA 

 
 
 
 O Parth ! Un bien chanceux, né en corps humain dans ce monde mais qui ne se tien pas 
au discipline - c’est à dire celui qui ne suit pas le bon route pour augmenter la richesse divine, qui 
n'a plus de divinité et celui qui pense à achever l’éternel par cette prospérité - celui qui penses 
toujours aux comforts et des biens mondains, lui il est un pécheur. Il vit pour rien. 
 
 
 Mes chers amis !  Le Seigneur Krishne a commencé la description du devoir dans le 
deuxième chapitre et ici il nous conseil de s’en occuper.  Le devoir c’est le faite de yagn.  Tous 
les autres occupations ne sont que les liens mondains.  En fait on doit s’occuper de devoir en 
s’éloignant de toute compagnie.  Le Seigneur Krishne a denombré les caractères de yagn et il 
explique  aussi l’origine de Breuhm.  Les vivants s’en occupent afin de gagner la nourriture.  Le 
devoir origines des vedes donne lieu au yagn; c’étaient les grands savants qui connaissaient les 
verses de vèdes.  Il s’étaient déjà réuni avec Dieu et il n’y avait que l’Etre Suprême.  Donc les 



vèdes sont origine de l’Etre Suprême.  L’Etre Suprême qui est omniprésent se trouve toujours en 
yagn.  Celui qui ne se discipline pas et qui ne pense qu’au comforts mondains, lui il est pécheur 
et il vit pour rien.  En fait le yagn c’est le moyen particulier d’achever le bonheur éternel auprès 
des comforts mondains.  Il faut s’en occuper en disciplinant ses sens.  Ceux qui pensent aux 
comforts mondains sont les pécheurs.  Le Seigneur Krishne n’a pars encore explique ce que 
c’est le yagn.  Est ce qu’on doit s’en occuper toujours ?  Quand est ce qu’il se termine ?  Le 
yogeshveur nous explique - 
 
 
yas tv ātmaratir eva syād 
ātmatṛptaś ca mānavaḥ, 
ātmany eva ca saṁtuṣṭas 
tasya kāryaṁ na vidyate (17)  

;LRokRejfrnso L;knkRer`Ir”p ekuo% A 
vkReU;so p lUrq’VLrL; dk;Z u fo|rs AA 17AA 

 
 
 
 Celui qui s’est réuni avec son âme, il se trouve toujours content, il ne lui reste rien à 
achever.  C’est le but.  Lorsqu’on atteigne la vérité, l’abstrait, l’éternité, le concept de l’âme, il ne  
lui reste rien de plus.  Une personne de tel catégorie n’a rien à faire; ni le devoir ni la méditation.  
L’âme et l’Etre Suprême, ce sont les synonymes.  On nous explique encore - 
 
 
nai’va tasya kr ̣tenā’rtho 
nā’kṛtene’ha kaścana, 
na cā’sya sarvabhūteṣu 
kaścid arthavyapāśrayaḥ (18)  

uSo rL; d”rsukFksZ ukd”rsusg d”pu A 
u pkL; loZHkwrs’kq df”pnFkZO;ikJ;% AA 18AA 

 
 
 
 Pour ce savant il ne reste rien à gagner en s’occupant des faites et lorsqu’il ne s’en 
occuperait pas il ne perdrait rien non plus.  Au début c’était nécessaire mais pas plus.  Il n’a rien 
à faire avec des habitants du monde.  La vérité, le réel, l’abstrait et l’éternel, ce n’est que l’âme.  
Une fois la réalisé, on se trouve content, complet et on se réuni l’avec.  Donc il ne reste rien de 
plus.  De quoi chercher ?  Pourquoi chercher ?  Il ne lui reste rien à perdre lorsqu’il ne s’occupe 
plus de devoir car il n’y a plus de cerveaux ou on forme les défauts.  Il n’a rien à faire avec les 
savants ni avec les choses mondains ni les coûtumes.  Le but c’etait l’Etre Suprême.  Une fois 
l’atteindre, il ne reste rien de plus. 
 
 
 
 
 
tasmād asaktah ̣ satataṁ 
kāryaṁ karma samācara, 
asakto hy ācaran karma 
param āpnoti pūruṣaḥ (19)  

rLeknlä% lrra dk;Za deZ lekpj A 
vläks ãkpju deZ ijekIuksfr iq#’k% AA 19AA 

 
 
 
 Pour y arriver tu dois t’occuper soigneusement du devoir ‘karyeum keurme’ - dont tu est 
bien digne, en t’eloignants de toutes attachements.  Car l’humain inaffecté pourrait atteindre l’Etre 
Suprême en faisant son devoir. ‘niyeut keurme’ (= le devoir deligné)  et ‘karyeum keurm’ (= le 
devoir dont tu es digne). C’est la même chose.  En nous encourageant pour faire le devoir, le 
Seigneur Krishne dit - 
 



 
karmaṇai’va hi saṁsiddhim 
āsthitā janakādayaḥ, 
lokasaṁgraham evā’pi 
saṁpaśyan kartum arhasi (20)  

deZ.kSo fg laflf)ekfLFkrk tudkn;% A 
yksdlaxzgesokfi lai’;UdrqZegZfl AA20AA 

 
 
 Le mot ‘Janak’: Ca ne veut pas dire le roi qui s’appellait ‘Janak’:  ca  veut dire 
l’originateur.  L’originateur c'est le yog.  Cela donne lieu à nos formes.  Chacun des vivants sont 
lies au yog - en Janak, l’originateur.  Les grands personnages - les rishis - les grand savants 
comme le roi Janak etc - ils ont atteignes l’état Supérieur en faisant ses devoirs.  L’état Supérieur 
c’est à dire se réunir avec l’Etre Suprême.  Tous les grands personnages ‘les Maharishis’ - 
comme le roi Janak- au temps anciens, ils ont atteigné l’état Supérieur en s’occupant de 
‘karyeum kerume’ - les faits déligné, les faites de yeugn ?  Aprés avoir l’achevé, eux aussi ils 
s’occupent des faits pour tout le monde.  Il travaillent pour le bien être du monde.  Donc tu es 
digne de travailler comme un chef après avoir atteint le but. Pourquoi ? 
 
 Le Seigneur Krishne avait dit avant “une fois atteindre le but, il n’y a rien à perdre en ne 
s’occupant plus aux faites et il n’y a rien à gagner si on continue le travail”.  Alors, pourquoi 
s’occupe-t-on toujours aux travaux pour le monde - 
 
 
yad-yad ācarati śres ̣ṭthas 
tad-tad eve taro’janaḥ, 
sa yat praṁāṇaṁ kurute 
lokas tad anuvartate (21)  

;|nkpjfr Js’BLrÙknsosrjks tu% A 
l ;Rizek.ka dq#rs yksdLrnuqorZrs AA 21AA 

 
 Tout le monde suit le meilleur.  Tout le monde croit en ce qui est établi par une grande 
personnage. 
 
 D’abord le Seigneur Krishne a appuyé sur la vie d’un grand savant qui se trouve content, 
en disant que lui il ne gagnerait rien d’extra en s’occupant de devoir; il ne perdrait rien non plus 
en le quittant.  Pourquoi alors, les savants comme le roi Janak, s’occupaient ils toujours de 
devoirs.  Là le Seigneur Krishne se compare aux grands savants. 
 
 
 
na me pārthā’sti Kartavyaṁ 
tris ̣u lokeṣu Kiṁcana, 
nā’navāptam avātavyaṁ 
varta eva ca Karmaṇi (22)  

u es ikFkZfLr drZO;a f=’kq yksds’kq fdapu A 
ukuokIreokIrO;a orZ ,o p deZf.k AA 22AA 

 
 
 
 O Parth ! je ne dois rien faire dans cet univers.  Comme on vient d’expliquer un grand 
savant n’est pas obligé de s’occuper de faites.  Ici le Seigneur Krishne dit :  Moi, il ne me reste 
rien à faire dans le monde.  Il ne me manque rien.  Je m’occupe quand même à mes devoirs.  
Pourquoi alors ? 
 
yadi hy ahaṁ na varteyaṁ 
jātu karmaṇy atandritaḥ, 
mama vartmā’nuvartante 
manuṣyāḥ pārtha sarvaśaḥ (23)  

;fn º;sga u orsZ;a tkrq deZ.;rfUnr% A 
ee oRekZuqorZUrs euq’;k% ikFkZ loZ”k% AA 23AA 

 
 



 
 Si je ne bosse pas du tout, les peuples du monde, ils ne feront rien non plus, car ils me 
suivent.  Et alors, c’est à dire  qu’il ne faut pas toujours suivre les grandes personnages ?  
Seigneur Krishne dit - Oui. 
 
 
 
utsīdeyur ime lokā 
na kuryāṁ karma ced aham, 
saṁkarasya ca kartā syām 
upadanyām imāḥ prajāh (24)  

mRlhns;qfjes yksdk u dq;kZa deZ psnge~A 
ladjL; p drkZ L;keqigU;kfeek% iztk% AA 24AA 

 
 
 Si je ne fais pas mon devoir, tout le monde va se ruiner car il me suit.  Là je serai, alors, 
la cause de cette destruction.  Bien qu’un grand savant achevé l’état plus élevé ou il n’a plus 
besoin de s’occuper des devoirs, mais puisque la société le suive, tout le monde va se ruiner.  
Les saints ne perdent rien en se ne pas occupant des devoirs.  Mais le publique n’a pas encore 
atteigné le même niveau; on n’a fait la méditation.  Alors les savants, ils travaillent pour montrer 
le chemin aux autres.  C’est à dire, moi (Seigneur Krishne) aussi, je ne bosse que pour montrer 
les moyens aux autres. Si je ne me occupe de devoir, tout le monde va me suivre et tout le 
monde va se ruiner en ne pas faisant le devoir. 
 
 L’intérieur c’est toujours très très vacillant; ce n’est jamais calme.  On veut toujours 
quelquechose.  On a envie de s’occuper de tous sauf de la méditation. Si un savant ne fait pas 
son devoir, la publique aussi, elle va faire un excuse de ne pas s’en occuper. Le publique dira en 
pensant du grands savants :  bien qu'il ne médite pas et qu'il boive l'alcool et utilise du parfum 
comme un mec commun, on lui appel un grand savant; puis le publique ne méditera non plus et 
elle va ainsi se dénigrer.  Seigneur Krishne dit "Si je ne m'occuperai pas de devoir, tout le monde 
va se ruinier et je serai la cause de Veurneseunkeur. 
 
 On dit que lorsque les femmes pèchent, elles donnent lieu à Veurneseunkeur.   Arjun se 
donnait de soucis pour ça mais Seigneur Krishne dit - si je ne m'occuperai pas soigneusement du 
devoir, je serai la cause de Veurneseunkeur.  Alors, l'àme represente vraiment l'Etre Supreme.  
Le caractère de Veurneseunkeur c'est de se tromper de la route divin.  Si un grand savant ne 
s'occupe pas de devoir, le publique ne le fait pas nonplus et tout le monde devient 
Veurneseunkeur en s'éloignant e la route divine. 
 
 La puretè et la bonté des femmes des points de vue de la société.  C'est utile pour la 
société, mais les enfants ne se trouvent pas influencés par les défauts des parents.  "Apeun 
keurni par uteurni"  Les grands savants comme Hanuman, Vyas, Vashishte, Nareud, Shukdév, 
Keubir, Jesus, n'était pas influencés par la société.  L'àme retien les caractères de la dernière 
incarnation.  Seigneur Krishne dit - Ce qu'on fait soigneusement par les facultés pendant cette 
incarnation, l'àme retient ses caractéres et elle quitte le corps ancien en faveur d'un nouvelle 
incarnation.  Quel est le rôle des parents là ?   Ils n'influence pas leur développement.  Alors, 
C'est pas les pèches de femmes qui donnent lieu à Veurneseunkeur.  Les femmes corrompues 
n'ont rien à fiare avec Veurneseunkeur.  Etre Veurneseunkeur, ça veut dire s'éloigner de la 
divinité et se mêler avec la nature mondaine. 
 
 Si un grand savant ne s'occupe pas de son devoir et il n'y encourage pas le publique, il 
sera la cause de la déstruction de tout le monde.  Vivre, c'est à dire réaliser l'éternité absolue en 
méditant ; mourire c'est s'égarer et se mêler dans la nature mondaine.  Si un grand savant ne 
conseil pas le publique à faire le devoir, s'il ne previent pas le publique en le conduisant à la route 
divine, il sera le déstructeur de tous.  Mais celui qui conseil bien, c'est le vrai protecteur non-
violent.  Selon le Gita la fin du corps éphémère, n'est qu'une changement. 



 
saktāḳ karman ̣y avidvāmso 
yathā kurvanti bhārata, 
kuryād vidvāṁs tathā’saktaś 
cikīrsur lokasaṁgraham (25)  

läk% deZ.;fo}kalks rFkk dqoZfUr Hkkjr A 
dq;kZf}}kaLrFkk;äf”pdh’kqsZyksZdlaxzge~ AA 25AA 

 
 
 O Arjun, l’Indien !  Un savant qui comprend tous et qui ne s’attache pas aux liens 
mondains, lui aussi - il doit s’occuper de devoir comme un ignorant qui fait soigneusement son 
travail.  Bien qu’on sache le façon de travailler et qu’on s’occupe de ses devoirs on est toujours 
ignorant.  Le savoir, c’est la réalisation.  L’ignorance existe jusqu’à qu’on se sent séparé de la 
divinité (l’élément de la repartition).  Un ignorant il s’attache aux travaux lorsqu’il s’en occupe.  
Celui qui a renoncé, lui aussi il doit bosser.  Ce dernier qui n’a rien à faire avec les travaux qu’est 
ce qu’il lui interesse ?  Rien.  Il continue à travailler pour le bien être du monde; pour que les 
autres puissent se diriger vers la divinité. 
 
 
na buddhibhedaṁ janayed 
ajñānāṁ karmasaṅginām, 
josayet sarvakaramāṇi 
vidvān yuktaḥ samācaran (26)  

u cqf)Hksna tu;snKkuka deZlf³xuke~ A 
tks’k;sRloZdekZf.k fo}kU;qä% lekpju~ AA 26AA 

 
 
 
 Il faut qu’un savant ne passe aucun doute aux ignorants.  C’est à dire qu’un savant doit 
se comporter pourque les disciples ne doute rien de ses faites.  Celui qui arrive à comprendre le 
concept de l’Etre Suprême, il doit travailler et faire travailler les autres soigneusement. 
 
 Un saint qui a atteigné l'état supèrieur, il doit continuer le keurm pour que les autres 
continuent à méditer. Bien qu’on soit un Gyanyogi où bien un Nishkamkarmi, on doit faire la 
méditation soigneusement sans aucun élément de la fierté.  Qu’est ce qui nous oblige à travailler 
?  Quel est la cause?  Seigneur Krishne l’explique - 
 
 
 
 
prakṛteh ̣ kriyamāṇāni 
guṇaiḥ karmān ̣i sarvaśaḥ, 
ahaṁkāravimūḍhātmā 
kartā’ham iti manyate (27)  

izd`rs% fØ;ek.kkfu xq.kS% dekZf.k loZ”k% A 
vg³~dkjfoew<kRek drkZgfefr eU;rs AA 27AA 

 
 
 
 Tous les faites sont entièrement possible parsuite les caractères de la nature.  Quand 
même l’espèce humain croit “Je suis l’auteur des actions”.  Est-ce bien le naturel qui est le 
responsable de tous les faites. Quel est l’évidence ? 
 
 
 
 
tatvavit tu mahābāho 
guṇakarmavibhāgayoḥ, 
guṇā guṇeṣu vartanta 
iti matvā na sajjate (28)  

rÙofoÙkq egkckgks xq.kdeZ foHkkx;ks% A 
xq.kk xq.ks’kq orZUr bfr eRok u lTtrs AA 28AA 

 



 
 O guerrier !  Les grands savants qui ont réalisé le concept absolu de l’Etre Suprême, ils 
ont bien compris les caractères et les faîtes.  Est c’est le raison que ces savants ne s’attachent 
pas au travaux et qu’ils ne se présentent pas comme des auteurs d’aucune action. Ici le concept; 
ça veut dire l'absolu - l'Etre Supreme; on n'y parle pas de concepts nombreux du monde.  Selon 
Seigneur Krishne le Yogeshveur, il n'y a qu'un seul concept - l'Etre Supreme - l'absolu - il arivent 
à comprendre  les différents keurmes.  Si on a les traits tameusis (infèrieurs) on s'occuperait de 
dormir, l'allongement, l'alcoholosme, s'enfuir de travaux.  Parsuite d'impèrialisme, on se sauve de 
la méditation, on a le courage et on maitrise tout le monde.  En cas de la divinité, on médite 
continuellement, et on retient la simplicité.  Les caractères s changent.  Un savant lui seul il arrive 
à comprendre les réclamations des caractères.  Les caractères nous obligent de s'obligent de 
s'occuper certains travaux en le comprenant bien; un savant ne s'y attache pas, mais ceux qui 
n'ont pas arrivé à cet état et qui sont encore les voyageurs; ils continuent à s'y immerser.  Alors - 
 
 
prakṛter guṇasaṁmūḍhāḥ 
sajjante guṇakarmasu, 
tān akṛtsnavido mandān 
kṛtsnavin na vicālayet (29)  

izd`rsxq.kZ.klaew<k% lTtUrs xq.kdeZlq A 
rkUkd`Rjufonks eUnkUd`RjufoUu fopky;sr~ AA 29AA 

 
 
 
 Les gens se trouvent attirés par les biens mondains et ils s’occupent des travaux 
mondains tenant compte à l’augmentation des caractères et les bons faites.  Ces gens 
`meundane' qui ne comprennent pas bien, ils ne doivent pas être égarés par un savant qui ne 
peut lui-même faire un vrai effort.  Un savant comme ça ne doit pas les donner les faux conseils, 
mais il doit les encourager car ils n'arrivent à l'état de Nishkam keurmyog qu'en s'occupant de 
devoir.  Un méditateur Gyanmargi, en se rendant compte à son capacité et ses circomstances, 
doit comprendre que le devoir c'est la fonctin des caractères; il ne doit pas se gonfler en se 
considerant l'acteur, bien qu'il retienne les bons caractères il ne doit pas s'y rattacher.  Il n'a qu'à 
fiare son devoir avec soin.  Munir de telle ou telle caractère; c'est la responsabilité de la divinité !  
Ce méditateur doit considerer un changement de caractères ainsi aue son lignes graduellement, 
comme une bénédiction divine, le devoir aussi c'est le cadeau divin.  Donc, il ne se trouve pas 
gonflé ni par son rôle d'un acteur ni par ses attachements aux caractères; il ne fait que s'en 
occuper.  Seigneur Krishne l'explique encore en décrivant l'aspect de la guerre - 
 
 
mayi sarvāṇi karmāṇi 
saṁnyasyā’dhyātmacetasā, 
nirāśīr nirmamo bhūtvā 
yudhyasva vigatajvaraḥ (30)  

ef; lokZf.k dekZf.k laU;L;k/;kRepsrlk A 
fujk’khfuZeZeks HkwRok ;q/;L; foxrToj% AA 30AA 

 
 
 
 Donc Arjun ! Tu dois te concentrer tout entière à ton âme.  Il faut que tu te battes en te 
confiant en moi et en méditant en même temps que te délachant des désirs, de l’attachement et 
a.  aucun.  Lorsqu’on se trouve dans les pensées profondes et on ne s’attend rien, on ne 
s’attache pas au faites, sans aucun crainte de la perte; comment est ce qu’on va se battre?  
Quand on se concentre tout entière au coeur, pourquoi participer au guerre ?  Se battre contre 
qui ?  Frânchement, on ne prend conscience de cette guerre qu’en méditant.  C’est là que le 
groupe des défauts - la colère, le désir, l’attachement, le jalousie, l’espoir, l’envie - et tous ses 
tendances hétérogènes  qui s’appellent “kuru” nous influence dans le monde.  Ils se présente 
tous comme les obstacles.  Le bataille, c’est les conquérir.  Le bataille en principe c”’est de 
méditer et se concentrer à l’âme en donnant fin à ces défauts.  On appuie encore la dessus - 



 
 
ye me matam idaṁ nityam 
anutiṣṭhanti mānavāḥ, 
śraddhāvanto’nasūyanto 
mucyante te’pi karmabhiḥ (31)  

;s es erfena fuR;euqfr’BfUr ekuok% A 
J)koUrks·ulw;Urks eqP;Urs rs·fi deZfHk% AA 31AA 

 
 
 
 O Arjun ! Ceux qui se conforme à ce principe en quittant les défauts et avec tout la 
dévotion se tiennent à la guerre, ces individus se délachent de tous les obligations de devoir.  Ce 
conseil du yogeshveur n’est pas seulement pour les groupes des Hindous, ni seulement pour les 
musulmans, ni les chrétiens.  C’est pour tous les espèces humains. Il veut dire `battes-toi'.  Il 
pareil que ce conseil était seulement pour les guerriers.  Arjun se trouvait face à une guerre 
mondiale.  Mais nous ne nous trouvons pas au milieu d'une guerre.  Pourquoi alors le Gita, is 
cette méthode de se delaiser de keurme n'est que pour les guerriers.  Ce n'est pas vrai.  En faite, 
on y parle de la guerre intèrieur.  C'est une confrontation du corps et le savant-corps, le savoir et 
l'ignorance, le champs religieux et le champs de bataille.  Plus qu'on essai de se concentrer à la 
méditation plus on trouve les obstacles de la nature gagnante - elles nous conquerent.  La 
guerre, c'est de gagner la dessus en restant imperturbé.  Celui qui s'occupe soigneusement de 
cette guerre en ne se laissant pas égarer, lui il se délaissent des travaux mondain et de 
l'enchaînement naissance-mort.  Celui qui ne s'en occupe pas, qu'est au'il lui arrive ?  On 
l'explique - 

 
 
ye tv etad abhyasūyanto 
nā’nutiṣṭhanti me matam, 
sarvajñānavimūḍhāṁs tān 
viddhi naṣṭān acetasaḥ (32)  

;s RosrnH;lw;Urks ukuqfr’BfUr es ere~ A 
loZKkufoew<kaLrkfUof) u’Vkupsrl% AA 32AA 

 
 
 Les ignorants qui ne prennent pas conscience à ce conseil et qui reste toujours entourés 
par l’attachements - c’est à dire ceux qui ne se battent pas soigneusement en quittant l’espoir, 
l’affection et la crainte - ces affectueux se ruinient.  si c’est vrai, pourquoi la plupart de gens ne 
font ils pas comme il faut ?  On nous l’explique - 

sadṛśaṁ ceṣṭate svasyāḥ 
prakṛter jn ̃ānavān api, 
prakṛtim yānti bhūtāni 
nigrahaḥ kiṁ kariṣyati (33)  

ln”ka p’Vrs LoL;k% izdrsKkZuokufi A 
izd`fra ;kfUr Hkwrkfu fuxzg% fda dfj’;fr AA 33AA 

 
 
 Tous les vivants se conforment aux naturels.  Ils s’occupent des faites selon ses 
caractères.  Même un savant, il fait un effort selon son capabilité naturel.  Les vivants se 
concentrent à leurs devoirs, tant que les savants se concentrent aux formes divins.  On travaillent 
conforme à l’influence de la nature.  C’est normal.  Personne ne peut le réfuter.  C’est pourquoi 
tout le monde n’arrive pas à s’occuper du devoir.  Ils n’arrivent pas à se délacher de l’espoir, de 
l’affection, la crainte où l’attachement et la jalousie, donc ils peuvent pas faire ses devoirs avec 
soin.En l’expliquant encore et délignant la dernière cause - 
 
indiyasaye’ndriyasyā’rthe 
rāgadveṣau vyavasthitau, 
tayor na vaśam āgacchet tau hy 
asya paripanthinau (34)  

bfUnz;L;sfUnz;L;kFksZ jkx}s’kkS O;ofLFkrkS A 
r;ksuZ o”kekxPNsÙkkS ãL; ifjifUFkukS AA 34AA 

 



 
 
 L’attachement et la jalousie se trouve toujours dans les sens et les résultats.  Il ne faut 
s’en laisser prendre car ce sont des obstacles sur la route de délassement de faites, lorsqu’on 
suive le “Kalyanmarg”.  Ils ne nous laissent pas méditer.  L’ennemie reste alors à nos intérieurs et 
non dehors.  L’ennemie - les obstacles- se posent dans les sens et les comforts.  En faites, cette 
guerre c’est la bataille de nos intérieurs.  Le corps signifient le champ de bataille où il existe deux 
sortes de tendances - les tendances homogènes et les tendances hétérogènes.  Le bataille- c’est 
à dire conquérir ces tendances :  donner fin aux tendances hétérogènes en discipliner la 
tendance homogène.  Réaliser la vérité et conquérir le naturel - c’est la guerre - ce n’est possible 
qu’en méditant. 
 
 Donner fin à l’attachement et la jalousie, ça prend du temps.  donc la plupart des 
méditateurs laissent tomber les travaux et ils font semblant les savants. 
 
 
śreyān svadharmo viguṇaḥ 
paradharmāt svanuṣṭhitāt, 
svadharme nidhanaṁ śreyaḥ 
pradharmo bhayāvahah (35)  

J;kULo/keksZ foxq.k% ij/kekZRLouf’Brkr~ A 
Lo/kesZ fu/kua Js;% ij/keksZ Hk;kog% AA 35AA 

 
 
 La religion c’est le pouvoir de s’occuper de son devoir tout naturellement.  Alors ! La 
religion de soi-même c’est beaucoup mieux que celle des autres.  Ca veut dire c’est mieux de 
travailler conforme à notre capabilité au lieu d’essayer de suivre les autres.  En continuant 
comme ça le devoir, on arrive un jour, à l’état supérieur. 
 
 Alors, mourir en train de s'occuper de ses devoirs, c'est beaucoup mieux.  Lors de 
reincarnation on commence de point ou on arrête la méditation au moment dernier.  L'âme ne se 
met jamais à la fin.  Nos pensées ne se changent pas quqnd on change la tenu.  Si le méditatieur 
sera un hippocrite, il aura peur.  La peur se trouve dans la nature et non dans la divinité.  La 
couverture de la nature deviendra encore plus épeé. 
 
 Qu'est ce la religion personelle ?  Dans le deuxième chapitre, Seigneur Krishne avait dit - 
"bien que tu te rends compres à ta religion, tu dois te battre".  Pour un Ksheutriye, rien n'est 
profitable que ça.  Donc quant à la religionpersonelle, Arjun est Ksheutriye Seigneur Krishne a 
indiqué "Arjun ! Pour les brahmeuns, les vèdes sont comme un petit étang.  Tu dois t'élever 
encore pour devenir brahmeun, on peut alors modifier la religion personelle.  Puis Seigneur 
Krishne dit "ne te laisse pas prendre par l'attachement et la jalousie."  La religion personelle de 
soi, c'est la meilleur.  Ça ne veut pas dire au'Arjun doit émuler un brahmeun. 
 
 Le savant a regroupé le même devoir en quatre catégories- l'infèfieur, le moyen, le mieux 
et le plus supèrieur.  Les méditateurs de chaque catégorie, on les appelle - Shudre, Vaishye, 
Ksheutriye et Brahmeun.  Au début on a la capacité de Shudre, puis lors de la méditation on peut 
devenir Brahmeun.  Puis quand on réalise l'Etre Supreme - `ne brahmeuno, ne ksheutriyeh, ne 
vaishyo ne shudreh; chidaneundrupeum shiveh kéveuloeuheum'- J'ai fait ces quatre groupes"  
Est-ce qu'il a regroupé l'humain par son naissance ?  Non, `gun keurm vibhageusheh'.  C'est le 
travail (= le devoir) qui a été regroupé selon les caractères.  Quel devoir?  S'agit-il des travaux 
mondains ?  Seigneur Krishne dit - Non ! Le travail assigné.  Qu'est ce le travail accordé ?  C'est 
le faite de yeugn; ou le soupire s'engouffre en les haleines et les haleines s'engouffrent en 
soupire; ou on contrôle des facultés; etc.  C'est vraiment l'exercise de yog, la méditation.  La 
méditation, c'est ce qui nous conduit à la divinité.    C'est le travail de méditation qui a été 
regroupé en quatre catégories.  Chaqun doit commencer d'un groupement selon son niveaum 
c'est la religion personelle.  Si on émule ceux qui sont avancés, on aura peur.  Quand même, on 



ne se détruira pas, car  la germe ne se met jamais à la fin.  Mais la naturel lui obligera de se 
dénigrer et d'être terrifié.  Si un enfant assiste à la classe d'un adulte; qu'est au'il lui arrivera ?  Il 
n'apprendra même pas le premier niveau. 
 
 Là Arjun demande “Pourquoi, la plupart de gens n’arrivent-t-ils pas à s’occuper de ses 
devoirs ? 
 
 
arjuna uvāca 
atha kena prayukto’yaṁ 
pāpaṁ carati pūruṣaḥ, 
anicchann api vārṣs ̣eya 
balād iva niyojitah ̣ (36)  

AO©wZ CdmM  
vFk dsu iz;qäks·;a ikia pjfr iw#’k% A 
vfuPNUufi ok’.ksZ; cykfno fu;ksftr% AA 36AA 

 
 
 Arjun dit - 
 
 O Krishn !  Bien que l’espèce humain ne le veut pas, qu’est ce qui lui oblige de pêcher ?  
Pourquoi ne se tien-t-il pas au bon chemin ?  Qu’est ce que vous en pensez ?  Le yogeshveur 
Seigneur Krishne l’explique - 
 
 
śrībhagavān uvāca 
kāma eṣa krodha eṣa 
rajoguṇasamudbhavaḥ, 
mahāśano mahāpāmā 
viddhy enam iha vairiṇam (37)  

lr^JdmZwdmM - 
dke ,’k Øks/k ,’k jtksxq.kleqn~Hko% A 
egk”kuks egkikEik fon~/;sufeg ofj.ke AA 37AA 

 
 
 O Arjun ! Le désir et la colère, ce sont les caractères origine de la tendances royales et 
ils ne misent jamais à la fin.  Le désir et la colère se sont les synonymes de l’attachement et la 
jalousie, ce sont en faites des obstacles, comme je viens d’expliquer. 
 
 En expliquant leur effets - 
 
 
dhūmenā’vriyate vahnir 
yathā’darśo malena ca, 
yatho’lbenā’vṛto garbhas 
tathā tene’dam āvṛtam (38)  

/kwesukfoz;rs ofºu;ZFkkn”kksZ eysu p A 
;FkksYCksuko`rks xHkZLrFkk rsusneko`re~ AA 38AA 

 
 
 
 Le savoir reste couvert par les défauts - le désir, la colère etc.  - comme un miroir qui soit 
couvert de la poussière.  Quand on essai d’allumer du bois mouillé, on produit trop de fumée.  
Bien qu’il ait du feu, ça reste caché par des fumées comme une image ne se voit pas quant le 
mirroir se trouve couvert par la poussière.  De la même façon on n’arrive pas à réaliser l’Etre 
Suprême jusqu’à l’existence des défauts. 
 
 
āvṛtaṁ jñānam etena 
jn ̃ānino nityavairiṇā, 
kāmarūpeṇa kaunteya 
duṣpūreṇā’nalena ca (39)  

vko`ra Kkuesrsu Kkfuuks fuR;oSfj.kk A 
dke#is.k dkSUrs; nq’iwjs.kkuysu p AA 39AA 

 



 
 O Kauntey ! Le savoir c’est caché par le désir parce qu’on n’arrive jamais à gagner des 
comforts.  Jusqu’à l’instant Seigneur Krishne parlait de deux obstacles - le désir et la colère.  
Dans ce verse, Seigneur Krishne parle seulement du désir.  En fait, la colère se trouve dans le 
désir.  A la fin du mission il n’y plus de colère, mais le désir existe encore.  Dés qu’il y a un 
obstacle en comblant le désir, la colère s’appare encore.  Donc le désir c’est un ennemie.  Où est 
ce qu’il se trouve cet obstacle ?  Une fois savoir ou le trouver on pourrait le mettre à la fin.  
Seigneur Krishne dit - 
 
 
indriyāṇi mano buddhir 
asyā’dhiṣṭhānam ucyate, 
etair vimohayaty eṣa 
jn ̃ānam āvṛtya dehinam (40)  

bfUnz;kf.k euks cqf)jL;kf/k’BkueqP;rs A 
,rSfoZeksg;R;s’k Kkueko`R; nsfgue~ AA 40AA 

 
 
 
 Le désir se trouve dans nos sens.  Le savoir à l’emploi de l’esprit, l’intelligence et les 
facultés, nous fait tromper afin de nous donner l’illusion. 
 
 
tasmāt tvam indriyāṇy ādau 
niyamya bharatarṣabha, 
pāpmānaṁ prajahi hy enaṁ 
jn ̃ānavijn ̃ānanāśanam (41)  

rLekÙofefUnz;k.;knkS fu;E; Hkjr’kZHk A 
ikIekua iztfg º;sua KkKkuuk”kue~ AA 41AA 

 
 
 
 Donc Arjun ! Tu dois tout d’abord maîtriser les facultés, car c’est là qu’on trouve 
l’obstacle.  L’ennemie se trouve dans le corps et non à l’extérieur.  C’est la bataille de l’intérieur.  
Il faut tuer le désir en contrôlant bien les sens.  C’est pas facile de donner fin au désir.  Donc on 
doit maîtriser les facultés.  
 
 Mais contrôler les facultés ce n’est pas si facile.  Est-ce bien possible ?  Seigneur 
Krishne nous en encourage en décrivant notre capabilité. 
 
 
 
 
indriyāṇi parān ̣y āhur 
indriyebhyaḥ paraṁ manaḥ, 
manasas tu parā buddhir 
yo buddheḥ paratas tu saḥ (42)  

bfUnz;kf.k ijk.;kgqfjfUnz;sH;% ija eu% A 
eulLrq ijk cqf);ksZ cq)s% ijrLrq l% AA 42AA 

 
 
 Les pouvoirs sont plus forts et plus capables que le physique.  L’intellect c’est plus que 
les facultés; l’intelligence c’est encore plus que l’intellect et l’âme c’est ce qui est encore 
supérieur que l’intellect.  C’est toi. En fait, il faut que tu t’occupe de contrôler les facultés, 
l’intellect et l’intelligence, tu en est capable. 
 
 
evaṁ buddheḥ paraṁ buddhvā 
saṁstabhyā’tmānam ātmanā, 
jahi śatruṁ mahābāho 
kārmarūpaṁ durāsadam (43)  

,oa cq)s% ija cqn~/ok laLrH;kRekRekuekReuk A 
tfg ”k=qa egkckgks dke#ia nqjklne~ AA 43AA 



 
 
 
 En comprenant alorsm que l'âme c'est beaucoup plus supèrieur et effectif que l'intellect 
et en comprenant bien ton capabilité, tu dois maîriser l'intellect parsuite de l'intelligence; tu sois 
tuer cet ennemi invincible.  Prends compte à ton capacité et donnes fin à cet ennemi - le désir 
c'est l'ennemi invincible.  C'est ce qui attire l'âme via les facultés.  Alors en tenant compte à notre 
force et en comprenant que l'âme c;est beaucoup plus forte, il faut mettre fin au désir. 
 
 Ca va sans dire que  l’ennemi n’est pas dehors .  Il se trouve a l’intérieur et cette guerre 
c’est une bataille à l’intérieur. 
 
 

LE RESUME 
 
  Ce chapitre est renommé le “Keurmyog” par les scolaires de Gita, mais ce nom ne 
convient pas tout à fait.  Le yogeshveur a commencé à parler de Keurm (= le devoir) dans le 
deuxième chapitre.  Il a décrit l’importance de devoir et il nous en a incité.  Dans ce chapitre il a 
défini que le devoir consiste des faits de yeugn.  Evidemment le yeugn c’est quelquechose de 
spécifique.  Tout ce qu’on fait auprès de yeugn ne comprend que les choses mondaines.  Ce que 
Seigneur Krishne décrit c’est “moksheuysé-eushubhat” le fait qui nous détache des liens 
mondains. 
 
 Seigneur Krishne a détaillé l’origine de yeugn.  Qu’est ce qu’on en gagne ?  Il a mis en 
lumière ces particularités.  Il a appuyé à la nécessité de s’en occuper.  Il dit que le devoir c’est le 
fait de yeugn.  Ceux qui ne s’en occupent pas, ils sont les pécheurs et il vivent pour rien.  Même 
les saints aux jours anciens ils ont atteint l’état de non-travailleurs après avoir fait le devoir.  Il 
n’ont pas besoin de s’occuper de devoir, car ils sont en soi.  Ils s’occupent quand-même de ses 
devoirs, pour conduire les autres.  Seigneur Krishne se compare à ces grand saints, il dit “pour 
moi, c’est pas la peine de faire du devoir, mais je m’en occupe pour le bien-être du monde.  
Seigneur Krishne s’est présente très claire comme un yogi. 
 
 Il dit de ne pas égarer des méditateurs qui font leur devoirs, car ils n’arriveront pas a un 
bon niveau qu’en s’occupant du devoir.  S’ils ne s’en occupent pas, il vont se ruiner.  Pour s’en 
occuper on doit se battre soigneusement.  Si on reste calme, les yeux fermés, à quoi se battre ?  
En ce moment on retrouve les obstacles - le désir, la colère,l’attachement, la jalousie.  La guerre 
c’est conquérir ces tendances hétérogènes, c’est la bataille.  Alors, la guerre ce n’est qu’en 
méditant.  C’est la conclusion de ce chapitre où on n’a décrit ni le devoir ni les faits du yeugn.  
Lorsqu’on comprend bien le yeugn, on arrive à comprendre le devoir.  Mais on ne nous a pas 
encore expliqué le devoir. 
 
 
 Dans ce chapitre on ne donne que le conseil à un grand savant qui médite.  C’est le 
conseil pour les enseigneurs.  S’ils ne s’en occupent pas, il ne perdent rien.  En s’en occupant, ils 
ne gagnent rien, non plus.  Quant aux méditateurs qui sont en train de s’élever au niveau 
supérieur, pourquoi alors ce Keurmyog ?  Le devoir ne nous est pas claire, non plus, car on dit 
“Le devoir ne comprend que les faits du yeugn”.  C’est tout ce qu’on nous a dit jusqu’à l’instant.  
Ici on ne nous a pas expliqué ce que c’est  que le yeugn; pas encore les détails du devoir. 
 
 Si on fait l’analyse de Gita, on sait bien que, dans le deuxième chapitre, on dit que le 
corps c’est susceptible à être détruit, donc il faut se battre.  Selon le Gita, c’est la raison la plus 
importante pour la guerre.  Puis quant au Gyanyog, on dit que pour un kshatriye le seul moyen de 
gagner la bonté, c’est la guerre et on ne donne cette connaissance que pour le Gyanyog.  Quelle 
connaissance il faut maintenir l’état stable.  La victoire ou la perte,  Quoi qui'il soit, il faut se battre 



en comprenant bien ce concept.  En suite, dans le quatrième chapitre, on dit qu’on doit “nullifier” 
tous nos doutes à l’emploi de connaissance.  La connaissance c’est comme une épée.  L’épée 
c’est le yog. Du cinquième au dixième chapitre on ne parle pas de la guerre.  Dans le onzième 
chapitre il (Seigneur Krishne) dit seulement “les guerriers, je les ai déjà mis en mort; tu n’es qu’un 
instrument.  Donc bats-toi et gagne la victoire !”  Ils sont tous déjà morts sans ton aide.  Tue ces 
morts. 
 
 A partir du quinzième chapitre on dit que le monde c’est comme un arbre (Ficus 
bengalensis) qui a les racines bien étendues et qu’on doit les couper à l’emploi d’un instrument 
comme la solitude pour  gagner l’état suprême.  Dans les chapitres suivants on ne parle plus de  
guerre.  On détaille seulement les types diaboliques destinés à l’enfer. 
 
 On détaille bien la guerre seulement dans le troisième chapitre. Du trentième jusqu’au 
quarante-troisième vers on détaille la guerre, on parle de son importance, de la destruction de 
ceux qui ne s’en occupent pas, on identifie les ennemies destinées à être tuées, l’emploi de la 
puissance de soi-même pour gagner le dessus et on dit qu’il faut les mettre à la fin.  Dans ce 
chapitre on met en lumière l’ennemie et ses détails ultérieurs; on nous encourage à les tuer. 
 

<.rRlfnfr Jhsen~Hkxonxhrklwifu’kRlq czEgkfo|k;ka ;ksx”kkLrzs Jhd`’.kktqZu laokns *”k=q - fouk”k - izsj.kk ^  
uke r`rh;ks·/;k;% A3A 

 Et voilà la fin du troisième chapitre appellé "L'encouragement à donner fin à l'ennemie" 
qui fait une partie de la conversation entre le Seigneur Krishne et Arjun dans le Shrimeud 
Bhagveud Gita et qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 

 bfr JheRijegal ijekuUnL; f”k’; Lokeh vM+xM+kuUnd •$rs Jhsen~Hkxonxhrk;k % *;FkkFkZ xhrk*  

Hkk’;s *”k=q - fouk”k - izsj.kk^ uke r`rh;ks·/;k;% A 3A 

!! Heuri Om Teutseut !! 
AA gfj  < rRLkr~AA 


